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Préface


Dans les tranchées de la guerre de 1914-1918, il existait un dicton plaisantin où, dans les moments de calme relatif entre une attaque et la suivante, on se moquait gentiment de quelqu'un qui, dans l'accomplissement de son devoir, avait eu quelques instants d'hésitation : J'ai le courage, mais la peur est un handicap.


Cette phrase, dépouillée de son ton volontairement humoristique, reflète la situation de ceux qui ne décident de réaliser une certaine action que poussés par l'impérieuse nécessité de ne pas tomber dans l'irréparable, lorsque l'orgueil prend le dessus pour "sauver la face" ou même... la peau, comme dans le cas d'un soldat en guerre.


La question est la suivante : il y a ceux qui ont l'habitude de se décider immédiatement, en toutes circonstances, et il y a ceux qui n'agissent que lorsqu'ils ne peuvent pas faire autrement. La différence entre le volitif et l'abulique est toute là, malgré la définition du dictionnaire de l'abulique, c'est-à-dire un homme sans volonté.


Il est nécessaire d'avoir des définitions afin d'identifier les différentes catégories de personnes et d'états d'esprit, mais c'est en les prenant au pied de la lettre que nous nous trompons. Par exemple, nous disons qu'un objet donné est jaune pour indiquer qu'il n'est pas rouge ou bleu ou vert, etc., sans pouvoir nous arrêter à chaque fois pour expliquer que la couleur vue (dans notre cas le jaune) est la seule, parmi toutes celles de l'iris, qui est rejetée par l'objet pour nous permettre de le voir tel qu'il est.


L'exemple sert à montrer que prendre au pied de la lettre la définition de l'aboulie par rapport à celle du volitif est une erreur, car personne n'est absolument sans volonté, tout comme absolument aucune couleur n'est sans volonté, mais seulement dans la mesure où certaines circonstances la distinguent de toutes les autres. Cela semble être une contradiction dans les termes, mais en fait l'attitude change avec le changement d'occasion, comme nous l'avons vu se produire avec le soldat mentionné plus tôt.


Nous avons tous, sans exception, de la volonté, car la nature nous en a donné suffisamment pour nous permettre de faire nos choix en vue de notre survie et de la satisfaction de nos besoins. C'est qu'à côté de la volonté, l'ensemble du caractère personnel présente d'autres qualités, telles que l'imagination, la sensibilité, etc. et, selon la prévalence de l'une ou l'autre, le caractère lui-même devient différent de tous les autres.


Dans l'éventail très large de ces "diversités", il y a deux extrêmes : à une extrémité, on trouve ceux qui ont l'habitude de s'affirmer dans tous les cas et immédiatement (les fortes volontés), tandis qu'à l'autre extrémité, on trouve ceux qui n'agissent que lorsqu'ils sont incités de manière appropriée.


Le but de ce livre est d'accompagner le lecteur tout au long du chemin entre ces deux extrêmes, afin de le faire passer de la position d'infériorité à la position optimale d'une volonté ferme et constructive, quelles que soient les circonstances dans lesquelles il se trouve.


C'est une façon de se découvrir soi-même et c'est certainement une expérience intéressante et d'autant plus passionnante que le fait de se rendre compte petit à petit (et de plus en plus clairement) que l'on a les mêmes possibilités que celles admirées par les autres est toujours un stimulus efficace et très gratifiant par rapport à l'effort nécessaire pour atteindre le but.




Première partie


La volonté comme point final


L'homme arrivé a tendance à pontifier sur sa réussite, qu'il attribue à sa capacité à soutenir les efforts nécessaires pour surmonter avec force les obstacles rencontrés sur son chemin. En fait, c'est exactement comme ça que les choses se sont passées pour lui, mais tenir un tel discours à une personne timide, ou peut-être simplement à quelqu'un d'un peu moins sans scrupules (derrière le succès, il y a presque toujours une bonne dose de prévarication envers les concurrents), c'est s'enlever tout espoir de faire quelque chose de bien. C'est une forme d'arrogance et de présomption contre laquelle il faut se défendre, d'autant plus si l'on considère qu'il s'agit d'un tort totalement gratuit et injustifié, car personne, littéralement personne, n'est privé d'une évolution personnelle dont les limites sont absolument imprévisibles et ne dépendent que de l'individu concerné, certainement pas du jugement de ceux qui sont à l'extérieur.


Tout le secret de l'évolution consiste dans l'évaluation correcte de cet adjectif, "personnel", que nous avons utilisé et qui est d'une importance décisive car il implique l'individu dans son entité intégrale, c'est-à-dire une entité unique, absolument différente de toute autre, à tous égards, donc avec des qualités et des défauts particuliers, qui doit être évaluée et traitée d'une certaine manière, et d'aucune autre.


Il s'agit évidemment d'une tâche que chacun de nous doit accomplir seul, précisément parce que personne ne peut se substituer à nous pour juger "comment" nous nous sentons et réagissons. La tâche que nous avons entreprise avec cette publication est de vous aider dans ce travail avec des notions tirées de l'expérience sur une base scientifique : en connaissant ces données, chacun pourra les "adapter" à ses propres besoins afin d'obtenir le meilleur profit.


Commençons par débarrasser le terrain des mauvaises herbes des préjugés et des mauvais jugements. Supposons, par exemple, que nous ayons devant nous quatre colis pesant chacun 25 kilos et deux individus, dont l'un est un homme grand et fort et l'autre un homme petit et osseux.


Voir le premier soulever cent kilos d'un coup, pour se dépêcher, alors que l'autre n'essaie même pas, ne signifie pas que le premier est doté d'une volonté de fer (son effort est facile) ni que le petit en est dépourvu : en fait, ce dernier s'est comporté de la manière la plus appropriée à ses possibilités, une fois qu'il a évalué l'effort comme étant inégal à ses forces, et personne ne l'empêchera de déplacer un paquet à la fois pour obtenir le même résultat, même si c'est d'une manière différente.


Une évaluation juste de la volonté ne peut être faite que lorsque vous luttez à armes égales avec votre adversaire : qui songerait à rétrograder un sprinter parce qu'il ne gagne pas une course de cross-country ?


Cela paraît étrange, mais dans la vie nous avons tendance à juger le succès "au poids", en bloc, sans trop de subtilité, et c'est de cette erreur que naît la frustration de ceux qui entreprennent une action sans en calculer l'ampleur par rapport à leurs propres possibilités, alors qu'en changeant de point de vue tout peut changer en proportion (notre exemple a donné une idée), de manière à éviter les renoncements injustifiés, non seulement, mais à réussir quand même, par un autre chemin.


Voyons maintenant la femme, par convention (et croyance erronée) égale au sexe faible, donc en opposition à l'homme, le sexe "fort". Mais pour la science, c'est exactement le contraire, car il est établi que physiologiquement la femme est plus forte que l'homme : les muscles ne comptent pas, ce qui prévaut c'est la vitalité, la charge vitale, à tel point que des femmes apparemment chétives ont donné naissance à des géants.


C'est à ce même niveau que la volonté doit être calculée, et nous entendons l'examiner en tant que "charge vitale", car elle n'a rien à voir avec le caractère spectaculaire de la volonté "de fer" de certains exhibitionnistes tant vantés.


L'apparence est une chose, mais la substance en est une autre, et c'est pourquoi nous allons l'examiner plus en détail pour voir comment elle est faite, de quoi elle est faite et comment elle est utilisée, ce que nous appelons brièvement la volonté, un terme qui indique en fait un simple catalyseur pour de nombreuses autres qualités humaines, dont elle n'est que l'expression la plus voyante, étant la dernière à être détectée. Un point d'arrivée, donc, et non de départ, une partie d'un tout et non une valeur absolue, une fin en soi.


C'est pourquoi nous vous disons : ne vous découragez jamais, faites confiance à votre droit naturel à vos propres idées, à vos propres décisions. Vous pouvez penser que c'est facile à dire, mais comment un individu se libère-t-il de son propre conditionnement physique ou psychologique ? Ne vous inquiétez pas, ce livre a été écrit précisément pour répondre à cette question, que nous nous sommes posés lorsque les vicissitudes de la vie nous ont mis face à des conditions difficiles à accepter, parfois en gagnant, parfois en perdant de mauvaise manière contre des individus nettement supérieurs en termes de préparation, de force de caractère et de décision.


Ce sont ces moments difficiles qui nous ont appris le bon chemin, les "trucs du métier" qui nous ont permis de surmonter la crise et de revenir dans d'autres conditions pour gagner là où nous avions perdu auparavant, confirmant ainsi la bonté de la procédure adoptée. Et c'est ce que nous vous proposons pour que vous puissiez en bénéficier de la même manière et sans courir les mêmes risques, ou plutôt pour que vous puissiez les éviter.


Nous vous montrerons que les conditionnements sont beaucoup moins dus à l'environnement qu'à vous-même, non seulement cela, mais qu'il est relativement facile de s'en débarrasser, à la seule condition que vous nous suiviez avec patience et attention, patience et attention que vous devrez maintenir également pour la mise en œuvre des suggestions telles qu'elles sont proposées.


Ne vous inquiétez pas, il ne s'agit pas d'exercices ennuyeux (en tant que tels, ils seraient parfaitement inutiles), ni d'exercices lourds ou compliqués. Vous vous convaincrez simplement peu à peu que vos complexes sont absurdes, car une loi donnée de la nature vous offre la possibilité, une fois connue et assimilée comme signifiante, de vous préparer dans votre propre chambre, sans l'œil indiscret des autres, qui pourraient vous conditionner négativement, puis de sortir au grand jour au moment que vous jugerez opportun, lorsque vous aurez envie d'affronter la situation. Cela prend un peu de temps, en faisant un pas après l'autre, progressivement, mais la perspective d'un résultat final vraiment bon rendra chaque étape successive intéressante et facile. Cette perspective sera soutenue par les résultats progressifs et tangibles qui vous propulseront vers l'avant.


Répétons-le : la volonté, la force de la volonté, est un point d'arrivée, comme le résultat d'un entraînement sportif. Il ne s'agit pas d'appuyer sur un bouton, comme à la télévision, pour faire apparaître un autre vous, poli et prêt à recevoir les applaudissements des autres.


C'est un travail consciencieux, qui doit être fait avec une application consciente, mais c'est aussi quelque chose de nouveau, qui vous enthousiasmera par ses progrès. Peut-être dépasserez-vous même vos propres espoirs, car les limites dans ce domaine ne peuvent être fixées que par l'individu lui-même. Il n'y a certes pas de miracles, mais prendre conscience d'engrenages psychologiques que l'on ignorait conduit à une nouvelle façon de voir et les actions vont changer en conséquence : c'est ainsi que cette bienheureuse volonté, qui semblait si mystérieuse et... difficile, remonte à la surface toute seule.


Désir et volonté


Lorsque nous planifions un voyage ou organisons un week-end, le ressort qui nous pousse à faire ce que nous avons en tête est le désir de visiter un endroit que nous n'avons jamais vu auparavant ou de voir un endroit que nous avons apprécié auparavant. C'est ce désir qui nous fait tout voir comme beau, pour ensuite être déçus par n'importe quelle mésaventure, qui peut toujours arriver et toujours de la manière la plus inattendue.


De toute façon, la joie de l'attente ne sera jamais égalée par le déroulement des événements, par définition peu imaginatifs : nous avons tous fait l'expérience que même lorsque les choses se sont bien passées, le simple fait de devoir revenir nous rend un peu tristes, comme il arrive avec toutes les bonnes choses qui sont... finies.


Nous dirions donc que nous sommes d'autant plus poussés à agir que nous avons envie de réaliser "notre" projet, de faire quelque chose qui nous tient à cœur. Quelle est l'activité qui suit ce désir, pour le réaliser, sinon une série d'actes de volonté ? Nous en déduisons que la volonté elle-même est une conséquence du désir de faire quelque chose qui nous plaît et qui nous tient à cœur d'une manière particulière, pour notre propre bénéfice ou pour une simple satisfaction personnelle.


Nous devons cependant être prudents, car nous devons garder à l'esprit qu'il ne nous est pas toujours permis de faire ce que nous voulons pour choisir ce qui nous plaît, et c'est sur ce point que nous devons nous attarder, car c'est là que naissent les déceptions et les renoncements : l'intérêt s'éteint, avec l'intérêt le désir s'évanouit (qui veut des déceptions ?) et sans le désir d'arriver, on n'arrive à rien. Ceci explique le renoncement, c'est-à-dire la non-volonté comme conséquence ultime, effet et non cause, contrairement à ce que l'on pense habituellement.


Si l'on observe ce qui se passe jour après jour, le premier élément qui s'applique à tous est le travail. Bien sûr, il y a ceux qui travaillent pour les autres et ceux qui le font à leur compte, mais dans les deux cas il s'agit toujours d'un engagement et comme tous les engagements, il ne nous fait pas exactement éviscérer de joie de le remplir, ne serait-ce que parce qu'il a le caractère plus ou moins évident d'une contrainte.
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